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RÉSUMÉ. L'économie circulaire (EC) définit un nouveau paradigme de production et de consommation qui cherche à 

réduire la consommation des ressources, à prolonger la durée de vie utile des produits et des services à travers 

diverses stratégies et boucles fermées, en essayant d'éviter autant que possible la génération de déchets ou en 

utilisant les déchets comme ressources pour de nouveaux processus. En tant que tels, les business models innovants 

et durables, y compris le Système-Produit-Service (SPS), sont considérés comme un élément central pour la 

réalisation de l’EC. 

L'objectif de cet article est d'analyser la contribution des business models basés sur les SPS à la mise en œuvre de 

l'économie circulaire. Il s'appuie sur un examen critique de la littérature de la fin des années 1980 à nos jours. Au 

cours des dernières années, les avantages potentiels du SPS pour améliorer l'éco-efficacité ont été soulignés. 

Toutefois, la contribution spécifique des SPS à l'économie circulaire reste à explorer. Bien que la littérature tend à 

plaider en faveur d'une plus grande efficacité des SPS axés sur les résultats, il existe en fait peu d'exemples. En 

revanche, l'économie circulaire ouvre de nouvelles opportunités pour la combinaison de produits et de services, dont 

la clé n'est pas tant la transition le long d'un axe produit-service que la réalisation de services de support pour les 

produits et leurs composants qui ont tendance à prolonger leur cycle de vie.  

Dans notre article, nous soutenons que l'EC ouvre de nouvelles possibilités pour les services ou les combinaisons de 

produits et de services. Pourtant les SPS ont aussi des limites, qui concernent leur contribution en termes d'éco-

efficacité. Par conséquent, nous concluons qu'il est nécessaire d'adopter une perspective systémique et critique dans 

l'analyse des business models SPS et dans leur promotion afin qu'ils servent efficacement les principes de l'économie 

circulaire.  

ABSTRACT. The circular economy (CE) defines a new paradigm of production and consumption that seeks to reduce 

resource consumption and to extend the useful life of products and services through various strategies and closed 

loops, by trying to avoid waste generation as much as possible or by using waste as a resource for new processes. As 

such, innovative business models, including product-service systems (PSS), are considered as a central element for 

the achievement of the CE. 

This article analyzes PSS business models’ contribution to the implementation of the circular economy. It is based on 

a critical review of the literature from the late 1980s up to the present day. In recent years, the potential benefits of 

PSS to improve eco-efficiency have been highlighted. However, the specific contribution of PSS to the CE remains to 

be explored. Although the literature tends to advocate for greater efficiency of results-oriented PSS, there are in reality 

only a few examples of this. By contrast, the CE opens up new opportunities for a combination of products and 

services. The key is not so much the transition along a product-service axis as it is the provision of support services for 

products and their components that prolong their life cycle.  

In our paper, we argue that the CE opens up new possibilities for services or combinations of products and services. 

The PSSs that we analyzed, which are focused on unique cases and their contribution to eco-efficiency, have limits. 

Therefore, we conclude that it is necessary to adopt a systemic and critical perspective in the analysis of PSS 

business models and in their promotion so that they can effectively serve the principles of the circular economy.  

MOTS-CLÉS. Economie Circulaire, Système-Produit-Service, business model, eco-efficacité, revue de la littérature. 
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Introduction 

Les systèmes produit-service (SPS) incluent une diversité de modalités concrètes de relations 

fournisseur-client ayant en commun une certaine combinaison de produits et de services qui sont 

commercialisés ensemble (dans des proportions variables) afin de répondre aux besoins de 

l'utilisateur sans transférer la propriété du bien, mais en fournissant sa fonctionnalité pour une 

période donnée. Ces business models spécifiques peuvent être évalués sous de nombreux angles 

différents (valeur, fidélisation du client, stratégie de diversification, etc.), mais le potentiel de 

réduction des impacts environnementaux par rapport aux business models traditionnels est 

actuellement un sujet de première importance. En fait, les SPS sont souvent considérés comme 

modèles clés pour la transition vers l‘économie circulaire. Au-delà d'une certaine littérature 

optimiste sur le potentiel de soutenabilité environnementale des SPS, une approche critique de leur 

impact réel est nécessaire.  

La transition vers une économie circulaire (EC) est considérée comme une stratégie prometteuse 

pour le développement durable, en dissociant l'extraction des ressources matérielles et la 

consommation d'énergie de la croissance, tout en faisant une utilisation éco-efficace des ressources 

basée sur la récupération et le recyclage complet des matériaux utilisés et la transformation des 

déchets en nouvelles ressources [EMF 13] [GHI 14]. De plus en plus, l'attention est portée sur les 

changements nécessaires dans les business models et sur la configuration du système.  

Une génération de propositions créatives pour de nouveaux modèles d'entreprise, des initiatives 

locales et des expériences revendiquant le concept d'économie circulaire a vu le jour. De 

nombreuses propositions et classifications différentes sont fournies par des travaux académiques et 

de consultants. Tout d'abord, une distinction fondamentale est établie entre les cycles biologiques et 

les cycles techniques [EMF 13]. Deuxièmement, en se concentrant principalement sur les cycles 

techniques des matériaux, on peut distinguer trois groupes différents de business models de 

l'économie circulaire (‗Circular Economy Business Model‘-CEBM) [STA 16]: a) ceux qui 

favorisent la réutilisation et prolongent la durée de vie utile par la réparation, la remise à neuf, la 

mise à jour, la récupération et la modernisation ; b) ceux qui transforment les biens anciens en 

ressources nouvelles par le recyclage des matériaux, et c) d‘autres font appel à des changements 

dans la consommation : réduction de l‘achat de biens (transfert du droit de propriété) en faveur de 

l‘achat de la fonctionnalité ou de la consommation collaborative. Conformément à l'économie de 

fonctionnalité, certains CEBM se concentrent sur la dématérialisation de la consommation, en 

substituant des services/fonctions à la consommation matérielle.  

Parmi les différents business models, ceux basés sur les systèmes produit-service (SPS) ont 

récemment été largement cités pour leur efficacité en termes de ressources et leur circularité [TUK 

15]. La caractéristique fondamentale des SPS est de fournir la fonctionnalité d'un bien en tant que 

service sans systématiquement transférer la propriété du produit. Goedkoop et al [GOE 99] 

définissent un SPS simplement comme un ensemble commercialisable de produits et de services 

capables de répondre conjointement aux besoins d'un utilisateur; tandis que Mont [MON 02b : 239] 

suggère qu‘un SPS est "un système de produits, de services, de réseaux et d'infrastructures de 

soutien qui est conçu pour être concurrentiel, satisfaire les besoins des clients et avoir un impact 

environnemental inférieur à celui des business models traditionnels". Au cours des dernières 

décennies, de plus en plus d'études se sont concentrées sur la contribution potentielle des SPS, entre 

autres choses, à l'efficacité des ressources. Cependant, la contribution des SPS à l'alignement sur les 

principes de l'économie circulaire n'est pas claire et prête à controverse [TUK 15]. 

D'un point de vue environnemental, on fait souvent valoir que le principal argument en faveur de 

systèmes produit-service considérés comme stratégiques pour la transition vers une économie plus 
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économe en ressources réside dans les conséquences du maintien de la propriété des biens pour 

l'optimisation de leur utilisation et la responsabilité élargie des producteurs que ces modèles 

impliquent. Dans la mesure où le producteur conserve la propriété du produit, il est plus facile de 

retourner les produits usagés. Cette approche repose sur l'hypothèse que, dans un système où le 

fabricant ou le prestataire de services conserve la propriété du produit, il est encouragé à utiliser plus 

efficacement les ressources, à utiliser des produits et des technologies plus propres, à réduire les 

risques environnementaux associés au stockage, au transport, à la manutention et à l'élimination, à 

augmenter la récupération et le recyclage ou à consommer plus vert. Il serait encore plus incité à 

réduire l'obsolescence programmée et à prolonger la durée de vie des produits.  

La plupart des études sur les SPS se sont concentrées sur leur capacité à améliorer l'éco-efficacité, 

mais pas exactement sur leur contribution aux principes de l‘EC. Cette différence est importante car 

l'éco-efficacité, c'est-à-dire la réduction de l'utilisation des ressources par produit, n'affecte pas la 

vitesse du flux des produits et n'implique aucun cycle de service (par exemple, réparation). Cette 

stratégie peut être utilisée à la fois dans le modèle linéaire et circulaire et si la dimension temporelle 

n'est pas prise en compte, elle peut conduire à une augmentation des flux de ressources linéaires (par 

exemple, vendre plus d'unités d'un produit plus efficace) [BOC 16].  

Cet article se concentre sur l'analyse de la contribution des différents systèmes produit-service à 

la réalisation de la circularité. L'objectif est d'élargir les connaissances sur la portée et les limites des 

SPS en tant que business models pour l‘EC. Il s'agit d'une revue de la littérature, qui comprend les 

principales références sur la servitisation et les SPS depuis ses origines (fin des années 1980). 

L'analyse critique de la littérature empirique effectuée à la section 4 (tableau 3) repose sur une 

recherche par mots clés : SPS, éco-efficacité et Economie Circulaire à partir de la plateforme Web 

of Science, pour la période 2000-2017. A partir de la lecture des résumés, les articles dans lesquels 

la contribution du SPS à la durabilité environnementale et/ou à l'économie circulaire est 

explicitement analysée ont été sélectionnés. Au total, 14 articles ont été analysés. 

L‘article est structuré comme suit: dans la section suivante, nous analysons l'origine du SPS en 

tant que nouveau business model pour améliorer la compétitivité des entreprises; dans la section 3, 

nous passons en revue la littérature sur les potentialités du SPS en termes de bénéfices 

environnementaux par rapport aux autres modèles conventionnels basés sur les produits. Dans la 

section 4, nous présentons le débat sur les SPS en tant que business models susceptibles de 

contribuer aux objectifs de l'économie circulaire et discutons les résultats trouvés dans la littérature 

récente. Enfin, nous soulignons certaines idées clés dans la conclusion et présentons certaines 

implications pour la politique publique. 

Le SPS comme nouveau ‘business model’  

Le concept de business model a été de plus en plus utilisé au cours des dernières années, dans 

différents domaines scientifiques. L'une des définitions les plus répandues d'un business model est 

fournie par Osterwalder et Pigneur [OST 10] [OST 05]. Un business model décrit la façon dont une 

organisation crée, distribue et saisit la valeur économique, sociale, etc. A cette fin, l'organisation est 

fondée sur un système de décisions et d'activités interconnectées et interdépendantes [BSI 17]. Sur 

la base de cette définition, certaines contributions ont été faites afin de parvenir à une définition d'un 

business model pour l'économie circulaire [VEN 19]. Par exemple, Linder & Williander [LINDE 

17] mettent l'accent sur la création de valeur à partir de l'utilisation de la valeur économique qui est 

conservée dans les produits après usage. En ce sens, le business model circulaire implique un retour 

des utilisateurs vers les producteurs et nécessite le développement d'activités telles que la réparation, 

la rénovation, le reconditionnement, ou le recyclage. Geissdoerfer et al. [GEI 17] conçoivent le 

business model circulaire comme un sous-type de business models durables, dont l'axe stratégique 
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repose sur le bouclage, la réduction, le ralentissement, l'intensification et/ou la dématérialisation des 

cycles. Son objectif est de réduire au minimum les déchets et les émissions en dehors du système 

organisationnel et, par conséquent, d'améliorer les performances de durabilité. Les SPS en tant que 

business models sont justement basés sur la dématérialisation de la consommation en substituant le 

produit par les services.  

Avant d‘entrer dans l‘analyse de la relation SPS-EC, il faut signaler que certains modèles de SPS 

sont assez anciens et leur développement est lié à des objectifs autres qu‘environnementaux. Les 

premiers travaux sur la stratégie d'hybridation des produits et services par les entreprises 

manufacturières (servitisation) sont apparus dans le domaine du management et du marketing à la 

fin des années 1980. Comme le soulignent Vandermerwe & Rada [VAN 88 : 315] ―la ‗servitisation‘ 

se produit dans presque toutes les industries à l'échelle mondiale. Sous l'effet de la 

déréglementation, de la technologie, de la mondialisation et de la pression concurrentielle féroce, les 

entreprises de services et les fabricants se lancent de plus en plus dans les services.‖ La recherche 

sur la servitisation comme moyen d'améliorer la compétitivité des entreprises continue d'être un axe 

de recherche important dans ce domaine [BAI 07] [HUI 16] [KOH 18] [NEE 08] [RAB 16] [VIN 

16] [VIN 13]. 

Oliva & Kallenberg [OLI 03] justifient l'avantage pour les entreprises manufacturières d'ajouter 

des services à leur proposition de valeur pour leurs clients, en se fondant sur la possibilité d'obtenir 

des rendements supérieurs à partir d'une base installée de produits ayant un long cycle de vie, des 

marges plus élevées réalisées à partir des services et une plus grande stabilité des revenus, non 

assujettis aux cycles d'investissement et d'achat de matériel. De plus, étant plus difficiles à imiter, 

les services deviennent une source plus durable d'avantage concurrentiel. Dans le même ordre 

d'idées, la littérature la plus récente, qui ajoute même un potentiel environnemental, identifie un 

certain nombre d'avantages économiques, parmi lesquels [MON 02b] [ROT 07]: valoriser le produit, 

innover, améliorer les relations avec les consommateurs, anticiper la législation environnementale, 

diversifier l'offre, protéger le marché de l‘entreprise des imitations, etc. Beuren et al. [BEU 13] 

ajoutent également aux avantages pour les fournisseurs, le potentiel d'innovation découlant du 

contrôle des produits et des services lors de leur utilisation ; la réduction des coûts et des ressources 

; la maximisation des résultats ; la possibilité de vendre les connaissances acquises au cours du 

processus de développement en tant que services de conseil et de formation ou la réutilisation des 

produits en combinaison avec différents services. Aussi la littérature sur l'innovation dans les 

services ouverts [CHE 11] met en évidence la possibilité offerte par les services de sortir du "piège 

de l'indifférence" auquel conduit la production linéaire de biens de qualité homogène et à coûts 

réduits ; de même, ce lien stable entre producteur-client facilite la collaboration dans les processus 

d'innovation ouverte et l'appropriation des résultats de l'innovation. 

Un aspect important des stratégies produit-service est qu'elles permettent d'établir une relation de 

type structurel avec le client, dans laquelle le fournisseur du produit-service devient une sorte de 

partenaire dans le processus de production. Cela se produit généralement de concert avec les 

stratégies d'impartition. "Cette stratégie fournit des services à la clientèle qui s'intègrent parfaitement 

à leur chaîne de valeur et à leur système de prestation de services, et tente ainsi d'attirer de nouveaux 

clients et de les fidéliser en créant une dépendance et des obstacles au changement. De plus, grâce à 

cette stratégie, les entreprises peuvent faire un meilleur usage de certaines compétences distinctives 

et réaliser des économies d'échelle" [FUR 10 : 716].  

De toute évidence, l'intérêt d'une stratégie de SPS dépend d'un certain nombre de facteurs. 

Certains facteurs favorisent l'adoption de cette stratégie, par exemple, lorsque les entreprises sont en 

concurrence sur des marchés saturés et changeants, lorsque les produits sont complexes (besoin 

d'information et de formation pour le client), évoluent rapidement (besoin de mises à jour), sont 
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radicalement novateurs (besoin pour les clients d‘être sûrs de la valeur des produits), semblent 

durables (nécessitent des réparations et un entretien) ou doivent se distinguer d‘autres produits. Sur 

la base de ces critères, Furrer [FUR 10] conclut que les différents types et sous-types de SPS ont des 

potentiels de rentabilité différents : a) il est plus intéressant pour une entreprise d'adopter des SPS " 

basés sur les produits " (le capital et les coûts resteront inchangés et ces SPS peuvent augmenter la 

valeur marchande pour l'utilisateur, la fidélité de la clientèle et aussi la vitesse de l'innovation) ; b) 

dans les modèles SPS " basés sur la performance ", le risque est plus grand pour le producteur, mais 

ils offrent aussi une plus grande valeur future (ils accélèrent l'innovation et la fidélisation de la 

clientèle) ; et c) les SPS " basés sur l‘usage d‘un produit " sont difficiles à évaluer par rapport à la 

capture de valeur par le fournisseur et, d'autre part, impliquent un abandon par les utilisateurs de 

valeur tangible et intangible. 

Quoi qu'il en soit, les faits montrent que la diffusion des SPS semble beaucoup plus lente qu'on 

pourrait s'y attendre. Certains auteurs ont souligné une variété d'obstacles, y compris le fait que les 

avantages réalisés sont modestes, selon les cas [FUR 10] [NEE 08]. Toffel [TOF 02] identifie les 

coûts importants découlant de la modification de la relation contractuelle entraînée par le SPS (coûts 

de transaction, sélection adverse, aléa moral, risque financier, etc.). D'autres auteurs soulignent que 

sa diffusion dépend du stade de maturité de l'industrie, du cycle de vie du produit [VIN 15] ou des 

changements plus larges dans le contexte socio-technique, le comportement des clients, etc. [CES 

13]. 

Les facteurs qui poussent les entreprises à adopter des systèmes produit-service peuvent être 

classés entre facteurs internes et externes [PER 16b]. Parmi les premiers, nous pouvons souligner : 

les économies financières et les revenus, l'utilisation accrue des actifs, l'accès aux sources 

secondaires de matières premières, la décision de la direction, l'évolution graduelle des activités 

existantes ou la détection d'une opportunité de marché spécifique et relativement petite comme 

complément à une activité existante, la réduction des risques et responsabilités ; l'influence indirecte 

de la possibilité de réaliser une amélioration environnementale a également été reconnue [BAR 03] 

[MON 02b] [WHI 99]. Les facteurs externes comprennent : l'influence des nouveaux 

développements réglementaires, notamment en matière de santé, de sécurité et d'environnement, les 

nouvelles opportunités de croissance dans les industries matures, la concurrence et la nécessité de 

protéger la part de marché ou la demande des clients eux-mêmes [BAR 03] [MON 02b].  

La littérature analysée nous permet donc d'indiquer qu'à l'origine, la servitisation répond 

davantage à une stratégie de compétitivité des entreprises qu'à un business model proprement dit. 

Cependant, la mise en œuvre de SPS spécifique est comprise comme un nouveau business model, 

étant donné qu'il implique une nouvelle façon de créer, de saisir et de distribuer la valeur. 

Les SPS et leurs avantages potentiels pour l'environnement 

L'approche du SPS du point de vue de l'environnement et de la durabilité a été essentiellement 

développée à la fin des années 1990. Ce type de modèles suscite un intérêt croissant et, en 

particulier, il est proposé que la combinaison de produits et de services puisse contribuer au 

développement d'une économie fonctionnelle ou dématérialisée, réduire l'impact environnemental 

de l'activité économique et évoluer vers des modèles plus durables [GOE 99] [MON 02a] [STAH 

97] [WHI 99]. L'idée de base de cette vision est que l'économie de fonctionnalité "optimise 

l'utilisation (ou la fonction) des biens et services et donc la gestion des richesses existantes (biens, 

connaissances et nature). L'objectif économique de l'économie de la fonctionnalité est de créer la 

valeur d'usage la plus élevée possible le plus longtemps possible tout en consommant le moins de 

ressources matérielles et d'énergie possible" [STAH 97].  
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White et al [WHI 99] suggèrent que trois situations économiques peuvent amener les fabricants à 

prendre des mesures pour réduire l'impact des produits au cours de leur cycle de vie: 

– a) Lorsque le SPS entraîne l'internalisation des coûts d'utilisation ou d'élimination. Dans ce cas, 

le producteur serait incité à accroître l‘efficacité de son produit en réduisant l'utilisation des 

ressources, en fabriquant ou en utilisant un produit plus durable nécessitant moins d'entretien ou en 

concevant un produit recyclable ou réutilisable. Toutefois, le potentiel dépend également de la 

valeur de ces coûts par rapport aux coûts totaux du produit et de la possibilité de répercuter ces coûts 

sur le client. 

– b) Lorsque le produit a une valeur économique à la fin de son cycle de vie. Si le produit contient 

des composants réutilisables ou des matériaux précieux, de l'énergie, de la main-d'œuvre et du 

capital, le producteur peut trouver des incitations pour récupérer cette valeur par des activités de 

recyclage, de remise à neuf ou de réutilisation. De même, le potentiel de réduction dans ce cas serait 

limité par l'existence préalable ou non d'une infrastructure de valorisation ou par le coût de sa mise 

en place ex novo. 

 c) Lorsque le produit devient une source de coûts plutôt que d'avantages. Le producteur ou le 

fournisseur s'efforce de réduire le nombre d'unités nécessaires par unité de service. 

Cependant, il n'est pas si évident que la généralisation de la consommation de services ait une 

meilleure performance environnementale que celle des produits, comme nous le verrons plus loin. 

C'est pourquoi de nombreux auteurs affirment que l'essentiel est, d'une part, de concevoir les 

produits et services de manière à ce qu'ils aient un impact environnemental moindre au cours des 

différentes phases de leur cycle de vie complet : "Si les services doivent produire une économie plus 

verte, c'est parce qu'ils changent la façon dont les produits sont fabriqués, utilisés et éliminés - ou 

parce que, dans certains cas, ils supplantent complètement les produits physiques" [WHI 99 : 10] ; 

et, d'autre part, au-delà des approches axées sur l'amélioration de la performance environnementale 

du côté de l'offre, une stratégie est nécessaire pour modifier également les modes de consommation, 

en cherchant à satisfaire les besoins des clients de manière durable (en ce sens, la philosophie " 

servicizing " selon laquelle les consommateurs ne sont pas intéressés à posséder des produits en soi, 

mais à leur utilité ou fonction, pourrait contribuer à une réduction des pressions sur le 

consommateur).  

En tout état de cause, les conséquences environnementales du SPS ou de la servitisation ne sont 

pas aussi claires qu'on le suppose souvent et dépendent des types de SPS ou de la stratégie avec 

laquelle le système est conçu. En fait, certains auteurs proposent de différencier spécifiquement une 

catégorie de SPS durables [ROY 00], éco-services ou services durables [BAR 03] [HAL 14] [OMA 

03]. Mont [MON 02a] affirme que l'un des principaux objectifs des systèmes produit-service devrait 

être de réduire l'impact environnemental de la consommation en fermant les boucles de matériaux, 

en diminuant la consommation grâce à des scénarios alternatifs d'utilisation des produits, en 

augmentant la productivité générale de l'utilisation des ressources et la dématérialisation du SPS et 

en fournissant des solutions système. 

Tukker [TUK 04] réalise une estimation approximative des avantages environnementaux qui 

peuvent être obtenus par les différents sous-types de SPS, par rapport aux business models de 

référence basés sur les produits. Il indique donc que les services liés aux produits, les services de 

conseil et de consultation et les types de SPS fondés sur des systèmes de location ou d'utilisation 

partagée sont susceptibles d'avoir des avantages environnementaux marginaux. Dans le cas des 

systèmes de location, de partage ou d'utilisation collective, les avantages seront plus importants si 

les impacts sont davantage liés à la phase de production du bien qu'à la phase d'utilisation. 

L'externalisation ou la gestion des activités permettra d'obtenir de meilleurs résultats si les gains 
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d'efficacité sont liés aux matériaux et aux artefacts plutôt qu'aux ressources humaines. Les SPS 

basés sur le paiement à l'utilisation peuvent conduire à des améliorations progressives mais non 

radicales s'il n'y a pas de changement dans le système technologique. Enfin, les systèmes 

fonctionnels axés sur les résultats offrent une plus grande probabilité d'obtenir des avantages 

environnementaux puisque le producteur a plus de liberté pour concevoir un système à faible 

impact. Le tableau 1 ci-dessous résume graphiquement ces conclusions (tableau 1). 

 

Type de SPS Impacts par rapport à la situation de référence (produit) 

 Pire Égale 
Réduction progressive 

(<20%) 

Réduction considérable 

(<50%) 

Réduction radicale 

(<90%) 

Service lié au produit      

Conseil et consultance      

Location de produits      

Location et partage de 

produits 
     

Mise en commun de 

produits 
     

Gestion de l'activité      

Paiement à l'unité 

d'utilisation 
     

Résultat fonctionnel      

Tableau 1. Caractéristiques de durabilité (environnementale) des sous-types du SPS [TUK 04] 

Notes: 

Location, partage: radicalement meilleur si l'impact est lié à la production du produit. 

Mise en commun: réductions supplémentaires par rapport au partage / location si impacts liés à la 

phase d'utilisation. 

Location, partage, mise en commun : encore plus si le système conduit à un comportement de non-

utilisation. 

 

 

En appliquant différents mécanismes ou stratégies, chaque sous-type de SPS a le potentiel de 

réaliser différentes améliorations environnementales par rapport aux business models traditionnels. 

Le tableau 2 résume les mécanismes d'entretien écologique identifiés par l'Environmental Protection 

Agency des États-Unis [EPA 09]. 
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Type de SPS 

"Mécanisme d'éco-servicisation " (Comment 

les SPS innovateurs / émergents de cette 

catégorie peuvent-ils réaliser des gains 

d'éco-efficacité par rapport au statu quo?) 

Potentiel d'amélioration de 

l'environnement 

Services liés aux 

produits 

Reprise du produit en fin de vie Augmentation de la réutilisation et de la 

récupération des matériaux. 

 Réduction de la demande de matières 

vierges et des impacts sur l'élimination. 

Entreprises de recyclage et de ré usinage Réduction du nombre de produits au fil du 

temps ; réduction des impacts au cours des 

phases précédant l'utilisation et des 

impacts de l'élimination. 

Conseil en matière de 

produits 

Prolongement de la durée de vie du produit Réduction des impacts du produit en cours 

d'utilisation et prolongation de la durée de 

vie du produit. 

Location du produit 

Conseil en efficacité Réduction des charges environnementales 

avant la phase d'utilisation, élimination 

appropriée et/ou récupération améliorée. 

Utilisation conjointe 

(séquentielle et mise 

en commun) 

Approches de conception écologique, créant 

des produits plus durables avec des proportions 

accrues de pièces recyclables / réutilisables. 

Réduction du nombre total de produits 

requis ; réduction des impacts au cours 

des phases précédant l'utilisation et des 

impacts de l'élimination. 

Unité de paiement à 

l'acte 

 Comportements de conservation, réduisant 

l'utilisation du produit et les impacts 

environnementaux liés à la phase 

d'utilisation. 

Gestion de l'activité / 

externalisation 

Signal de prix basé sur l'utilisation à 

l'utilisateur 

Réduction de l'intensité matérielle et 

énergétique; 

 

Réduction de la production de déchets, de 

l'utilisation d'énergie ou de la 

consommation d'autres biens ou services 

problématiques. 

Résultats fonctionnels 

Réduction des coûts et gains d'efficacité dans 

les intrants de matières et d'énergie 

Dématérialisation informatique 

Tableau 2. Mécanismes d'écologisation des services et amélioration potentielle de l'environnement  

[EPA 09] 

De la même manière que le potentiel d'amélioration environnementale du SPS est généralement 

reconnu, de nombreux auteurs préviennent également que cette amélioration n'est pas garantie et que 

les avantages potentiels dépendent dans une large mesure du type de SPS analysé [TUK 04] [TUK 

06] [VAN 13]. En général, les systèmes axés sur les produits ajoutent simplement des services à un 

produit, de sorte que l'amélioration environnementale se limite à un meilleur entretien ou à une plus 

grande recyclabilité. Les améliorations des SPS axés sur l'utilisation peuvent provenir d'une 
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utilisation plus intensive du même produit; toutefois, lorsqu'il s'agit de prolonger la vie d'un produit 

moins efficace, les améliorations peuvent être limitées. Les SPS axés sur les résultats sont ceux qui, 

compte tenu de la liberté du producteur de remplir une fonction ou de satisfaire une demande, ont le 

plus grand potentiel de réduction de l'impact environnemental.  

En outre, il est important de reconnaître l'existence d'"effets rebond", c'est-à-dire d'effets 

secondaires négatifs pour l'environnement, résultant d'une transition vers le service, tels qu'une 

augmentation de la demande résultant d'une baisse des prix, ou un comportement moins responsable 

de la part du consommateur ; c‘est à dire, dans la mesure qu‘il n‘est pas propriétaire il pourrait 

réduire les incitations à un responsable usage-maintenance des biens (aléa moral). Nous devons 

également ajouter que la mise en œuvre des modèles de services, même s'ils ont des impacts 

environnementaux moindres, se heurte à de nombreux obstacles qui rendent difficile leur diffusion à 

grande échelle. En ce sens, dans un travail précédent relatif à l‘agriculture [PER 17] nous avons 

identifié l'existence d'obstacles internes tant de la part des agriculteurs-clients que de la part de 

entreprises, ainsi qu‘en raison des caractéristiques spécifiques de chaque culture, du terrain et aussi 

climatologique, pour permettre une large diffusion des services de protection phytosanitaires des 

végétaux fondés sur les principes de la lutte intégrée contre les ravageurs. Dans le même esprit, le 

projet européen SPREE a mis en évidence différents résultats qui peuvent être obtenus par différents 

modèles de SPS dans différents secteurs (mobilité, agriculture et eau) et dans différents pays, dans 

leur contribution au découplage de la croissance économique des impacts environnementaux. Dans 

la section suivante, nous discuterons de la relation spécifique entre SPS et EC, en nous fondant sur 

la littérature empirique récente. 

Nouvelles opportunités et limites des SPS dans l’Économie Circulaire 

L'analyse de la relation entre EC et SPS est toutefois récente. Une première analyse 

bibliométrique en ce sens a été réalisée par Michelini et al [MIC 17], qui traite du rôle du SPS dans 

l'atteinte des objectifs d'efficacité des ressources par l'entremise de l‘EC. Ils soulignent que les 

études concluent souvent que seuls les SPS axés sur les résultats contribuent réellement à l'efficacité 

des ressources et à la circularité. De notre point de vue, cet article n'est pas concluant, car l'analyse 

se limite à des cas particuliers de SPS. Une vision systémique et la combinaison de différents 

modèles économiques tout au long de la vie d‘un produit ou service, tels que ceux exigés par 

l'économie circulaire serait nécessaire [ANT 16] [URB 17]. 

Un autre étude récente [YAN 18], à partir d'une seule étude de cas, analyse la création de valeur 

de différents types de SPS pour la circularité et conclut que ces business models peuvent créer de la 

valeur circulaire grâce à différentes stratégies : bouclages internes de réutilisation et de récupération, 

bouclages plus longs et utilisation en cascade en tirant parti des co-produits et sous-produits dans 

d‘autres chaînes de valeur. Bref, si tout type de SPS semble augmenter le taux de réparation, de 

réutilisation, de remise à neuf et de recyclage, les plus prometteurs sont axés sur l'utilisation et, 

surtout, les résultats. Toutefois, le SPS comporte des limites pour motiver la remise à neuf et le 

recyclage, puisque l'entreprise peut ne pas savoir comment identifier et tirer parti de la valeur 

contenue dans les matériaux à la fin de leur vie utile; ou cette valeur peut également être beaucoup 

plus faible que le coût de la remise à neuf et du recyclage.  

Contrairement à la vision traditionnelle du SPS en tant que transition du produit aux services avec 

des gains d'éco-efficacité supposés liés à la responsabilité élargie des producteurs, l'économie 

circulaire apporte de nouveaux défis et de nouvelles opportunités pour le SPS. Allant plus loin que 

les objectifs d'éco-efficacité, l'économie circulaire exige des business models qui contribuent à 

obtenir la valeur d'usage maximale des produits sur la plus longue période et à concevoir les déchets 

comme ressources. Par exemple, la Fondation Ellen MacArthur (EMF, 2013) a créé le cadre 
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d‘analyse ReSOLVE (REgenerate, Share, Optimise, Loop, Virtualise, Exchange) pour expliciter les 

business models qui pourraient contribuer à l'économie circulaire. Plusieurs font partie de la famille 

SPS. Temporairement, nous pouvons dire que les SPS basés sur les produits et basés sur l‘usage des 

produits peuvent privilégier les stratégies de partage ―Share‖ (partage d'actifs, réutilisation et 

seconde main, prolongation de la durée de vie par la maintenance, conception pour la durabilité, 

mise à niveau, etc.) et d‘"Optimisation" (amélioration de l'efficacité des produits, élimination des 

déchets dans la chaîne d'approvisionnement, automatisation, technologies de télédétection et de 

contrôle à distance). D‘autres SPS, tels que ceux axés sur la performance, encourageant l'adoption 

des stratégies de bouclage "Loop" (refabrication de produits et composants, recyclage des 

matériaux), d‘utilisation des technologies de l‘information "Virtualise" (services électroniques) et 

même de remplacement "Exchange" (remplacement des matériaux non renouvelables par de 

nouvelles technologies, comme l'impression 3D). 

Comme indiqué plus haut, le débat sur la contribution des SPS à l'économie circulaire n'en est 

qu'à ses débuts. Spring & Araujo [SPR 17], sur la base du concept de "biographie du produit", 

affirment que les possibilités des SPS dans le contexte de l'EC s'élargissent : la transition vers le 

service n'est pas un mouvement à sens unique le long d'un axe. Les produits sont réparés, 

renouvelés, mis à jour, désassemblés, réassemblés et seulement éliminés définitivement. Cette 

approche implique la création de nouvelles relations de réseau autour de diverses activités telles que 

la logistique inverse, le démontage des produits, le tri des composants des produits, le recyclage des 

matériaux, etc. Par conséquent, les possibilités d'affaires du point de vue de l'EC vont au-delà de la 

réparation et de la restauration et font intervenir des chaînes de valeur en amont et en aval.  

Ce rôle élargi des services dans la transition vers l‘économie circulaire est aussi souligné dans 

l‘approche de la ―colline de valeur‖ (‗value hill‘) [ACH 16]. Les stratégies visant à prolonger la 

durée de vie des produits vont de pair avec des stratégies de croissance axées sur les services. Les 

services peuvent contribuer à une meilleure performance des produits dans trois domaines clé: a) la 

conception des processus : services autour de processus qui augmentent le potentiel de réutilisation 

et la recyclabilité des produits industriels et autres, sous-produits et flux de déchets ; b) la gestion 

des valeurs : services autour de la gestion des informations, matériaux, transparence, paiements et 

gouvernance dans un réseau circulaire; c) le traçage : services pour faciliter le trading et la 

commercialisation des matières premières secondaires.  

Conformément à ces propositions antérieures, nous devrions reconnaître que les SPS axés sur les 

produits peuvent apporter une contribution importante à la réalisation de l‘EC, si l'on adopte la 

perspective systémique nécessaire. 

La relation ambigüe entre les SPS et l'économie circulaire découle précisément de l'existence 

d'une diversité de modèles de SPS, qui répondent à une nature et à des objectifs qui sont également 

très divers. Afin de discuter de la relation entre les SPS et l'économie circulaire, nous devons 

prendre en compte le fait que certaines formes de SPS existent depuis longtemps, bien avant leur 

mise en relation avec l‘EC. Ainsi, les SPS ont souvent consisté en un nouveau business model visant 

à créer de la valeur pour l'entreprise dans le cadre d'une nouvelle relation avec les clients, par 

exemple, une relation client plus intense et durable au lieu d'une vente unique. Dans certains cas, les 

objectifs de l'entreprise sont axés sur la satisfaction des besoins d'un client particulier, tandis que 

dans d'autres cas, l'objectif est de créer un flux continu de revenus pour la prestation de services 

plutôt qu'un revenu unique provenant de la vente d'un bien. L'objectif est de contrôler l'ensemble de 

la chaîne de valeur jusqu'au consommateur afin de stabiliser les marchés à long terme, de lier les 

clients et d'augmenter les marges [OLI 03] [REI 14] [VAN 88].  
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Pour cette raison, notre but est de contribuer à l'étude du potentiel et des limites du SPS pour la 

réalisation des principes de l'économie circulaire. Pour réaliser cette analyse, nous partons des 

différents SPS analysés dans la littérature et analysons dans quelle mesure la création de valeur est 

circulaire, en nous basant sur la classification suivante des stratégies circulaires [BOC 16] [MER 

18] : 

a. Ralentissement des boucles de ressources (R dans le tableau suivant): il s'agit d'identifier si les 

SPS analysés dans la littérature, basés sur la conception de produits durables et l'allongement de la 

durée de vie du produit, augmentent ou intensifient la durée d'utilisation des produits, contribuant 

ainsi au ralentissement des flux de ressources : 

– i) Modèles d'accès et de performance : répondre aux besoins sans transférer la propriété du 

produit ; 

– ii) Extension de la valeur du produit : pratiques de re-manufacture et de rénovation ; 

– iii) Modèle classique durable : conception de produits durables (durabilité et réparation) ; 

– iv) Favoriser la suffisance : prolonger la durée de vie du produit par la durabilité, la mise à 

niveau, la réparation et les garanties ; 

b. Fermeture des boucles de ressources (F dans le tableau suivant) : SPS qui induisent des 

stratégies basées sur le recyclage, fermant le cycle entre la post-utilisation et la production. 

– v) Extension de la valeur de la ressource : transformation des déchets en une ressource 

précieuse ; 

 vi) Symbiose industrielle : les sous-produits d'un procédé industriel deviennent des intrants pour 

une autre industrie.  

Les principaux résultats des articles examinés sont résumés au tableau 3 et analysés ci-dessous. 
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 Reference Description du système produit-service- Stratégie d'économie circulaire Valeur de l'économie circulaire 

(Komoto, Tomiyama, 

Nagel, Silvester, & 

Brezet, 2005) 

[KOM 05] 

Modèles alternatifs de la fonction de lavage 

(événements SPS):  

Traditionnel avec des services d'entretien, 

de mise à niveau et de remise à neuf;  

Ventes fonctionnelles: modèle de paiement 

à l'utilisation;  

Modèle de partage: service de commodité;  

Modèle professionnel : service de 

blanchisserie 

Dématérialisation des modèles de partage et 

d'utilisation commerciale; 

Réutilisation des modules 

(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

(Evans, Partidário, & 

Lambert, 2007) 

[EVA 07] 

Services de livraison de repas pour les 

personnes âgées et les employés des PME Amélioration de la logistique; 

Planification des commandes d'aliments 

(R) Modèle d'accès - aucune 

information disponible concernant la 

valeur CE 

(Devisscher & Mont, 

2008) 

[DEV 08] 

Cencoop. Coopérative qui fournit des 

services aux producteurs de café 

 

Installations à petite échelle et installations de 

transport partagées 
(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

Utilisation partagée de l'équipement, nettoyage, 

réparation et entretien ; 
(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

Système de vermicompostage pour déchets ; 

(F) Extension de la valeur des 

ressources 

(Lelah, Mathieux, & 

Brissaud, 2011) 

[LEL 11] 

Réseau machine-to-machine pour la 

collecte d'informations dans les circuits de 

collecte des déchets de verre Optimisation de la collection; 

Services techniques: installation, maintenance, 

exploitation et mise à niveau du réseau de capteurs; 

Mutualisation des infrastructures 

(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

(Lee, Geum, Lee, & 

Park, 2012) 

[LEE 12] 

Système de vélos publics (de Séoul) Part de la bicyclette dans le transport 
(R) Modèle d'accès - aucune 

information disponible concernant la 

valeur CE 

(Lindahl, Sundin, & 

Sakao, 2014) 

[LIN 14] 

1) Bouchons de mandrins pour papeteries : 

accès, entretien et reprise 

1) Réutilisation et recyclage des matériaux (près de 

100 %) 
(R) Modèle de performance; Extension 

de la valeur du produit; 

(F) Extension de la valeur des 

ressources 
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2) Nettoyage de l'extérieur des bâtiments : 

solutions de nettoyage 

2) Méthode de lavage sans détergents et une 

planification et une opération holistique (R) Modèle de performance 

3) Services de compacteurs de sol 3) Location de compacteurs de sol ; durée de vie 

prolongée grâce à la conception, à l'entretien et à la 

remise à neuf. 

(R) Modèle d‘accès; Extension de la 

valeur du produit; Modèle classique 

longue durée de vie 

(Johansson et al., 

2016) 

[JOH 16] 

Solutions minières urbaines: mise à 

disposition de capacités spécialisées dans 

des services spécifiques:  

Services de machinerie spécialisée pour 

atteindre les spaces restreints et détecter les 

métaux précieux;  

Comment réutiliser les matériaux (p. ex. 

béton) 

Exploration de nouvelles opportunités SPS : un 

marché secondaire plus actif et prolongé avec des 

solutions de maintenance proactives grâce aux 

capacités de télématique et de data mining. 

(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

(Á. Pereira, Carballo-

Penela, González-

López, & Vence, 2016) 

[PER 16 a] 

Services coopératifs de machinerie agricole, 

d'élevage de génisses et de production 

fourragère 

Modèle de partage : équipements et installations (R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

Modèle de partage : planification, équipement, 

installations et information (R) Modèle de performance; 

(F) Symbiose industrielle (purins) 

Modèle de partage : planification, équipement et 

information 
(R) Modèle de performance; Extension 

de la valeur du produit  

(Linder & Williander, 

2017) 

[LINDE 17] 

Offre de vélos électriques PS : modèle 

d'abonnement 

Remise à neuf et réutilisation 

(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

(Lindström, 

Hermanson, Hellis, & 

Kyösti, 2017) 

[LINDS 17] 

Une PME de haute technologie fournit un 

service de recyclage aux municipalités et 

aux entreprises qui sont responsables de la 

gestion des conteneurs de recyclage où 

principalement les ménages déposent du 

papier, des matériaux d'emballage, des 

métaux, du verre et des plastiques, etc. 

Service d'information qui augmente l'efficacité de la 

gestion du recyclage en optimisant la vidange des 

contenants au fur et à mesure qu'ils sont remplis à 

pleine capacité, afin d'éviter les déchets lorsqu'ils 

sont surchargés et de ne pas vider les contenants qui 

ne doivent pas encore l'être (évitant ainsi les 

kilomètres non nécessaires) 

(R) Modèle d'accès - soutient 

l'économie circulaire, mais il ne s'agit 

pas d'un modèle d'activité de base pour 

CE 

(Ræbild & Bang, 

2017) 

[RAE 17] 

Service d'abonnement pour les vêtements de 

bébé 

Réutilisation circulaire des produits : conception 

pour la durabilité (R) Modèle d'accès; Modèle classique à 

longue durée de vie 
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(Stål & Jansson, 2017) 

[STAL 17] 

9 entreprises de mode suédoises mettant en 

œuvre 3 SPS différents 

 

Le crédit-bail (usage-SPS) ;  (R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit 

Conseils pour le kit de lavage et de réparation 

(produit-SPS) ;  (R) Favoriser la suffisance 

Système de reprise (produit-SPS) (F) Extension de la valeur des 

ressources 

(Bressanelli, 

Adrodegari, Perona, & 

Saccani, 2018) 

[BRE 18] 

SPS basé sur l'utilisation d'appareils 

électroménagers 

Abonnement : modèle d'accès et contrat de reprise 

(R) Modèle d'accès; Extension de la 

valeur du produit; 

(F) Extension de la valeur des 

ressources 

Prolongement de la durée de vie : garanties 

supplémentaires, maintenance prédictive, réparation, 

conception pour durer, mise à niveau. 

(Yang, Smart, Kumar, 

Jolly, & Evans, 2018) 

[YAN 18] 

Services techniques ajoutés à la vente 

d'unités de produits de séparation d'air 

Entretien et réparation réguliers des produits pendant 

la phase d'utilisation (R) Favoriser la suffisance 

Leasing d'unités de séparation d'air 
Réutilisation, récupération, remise à neuf et 

recyclage des générateurs de gaz 
(R) Extension de la valeur du produit; 

Intensification 

Vente de gaz industriels 

Réutilisation, récupération, remise à neuf et 

recyclage des générateurs de gaz et réutilisation des 

co-produits et sous-produits (gaz) 

(R) Extension de la valeur du produit; 

(F) Symbiose industrielle 

(R) – Ralentissement des boucles des ressources (F) - Fermeture des boucles des ressources  

Tableau 1. Contribution des SPS à la création de valeur circulaire 



 

Technologie et Innovation, 2020, vol. 5, n° 1 
© 2019 ISTE OpenScience – Published by ISTE Ltd. London, UK – openscience.fr                                                                                  Page | 15 

Un premier aspect que l'on peut souligner est la rareté ou le lien encore très limité entre le SPS et 

l‘EC. Seuls les articles publiés après 2016 font explicitement référence à l'économie circulaire. En 

outre, cela se fait dans plusieurs cas par opportunité, c'est-à-dire que certains des articles ne 

mentionnent l'économie circulaire que dans le résumé ou dans l'introduction, mais il n'y a pas d'autre 

analyse de la relation entre les deux concepts dans le texte (voir par exemple, Johansson et al. [JOH 

16]; Stål & Jansson [STAL 17]). 

Le deuxième aspect qui ressort clairement des articles analysés est que la plupart des SPS sont 

axés sur les produits ou l'utilisation. Seulement quelques études de cas concrets analysent les SPS 

axés sur les résultats, comme Lindahl et al [LIN 14] et Yang et al [YAN 18]. Tout au long des cas 

analysés, nous observons que la plupart des SPS appliquent des stratégies d'EC liées au " 

ralentissement de la boucle des ressources ". Logiquement, les fournisseurs de SPS axés sur 

l'utilisation, que ce soit par le biais de systèmes d'utilisation partagée, de leasing ou de renting, 

contribuent à l‘EC par une utilisation plus efficace (intensive) du même produit. En outre, ces 

systèmes facilitent ou impliquent généralement l'application de stratégies visant à accroître la valeur 

du produit. Cela se produit principalement lorsque le fabricant ou le fournisseur de services 

conserve la propriété du produit. Dans de tels cas, l'intérêt du propriétaire est l'entretien, la 

réparation, la mise à jour, le renouvellement et même la refabrication des produits. Dans certains 

cas, l'importance de la conception pour faciliter la réparabilité, la rénovation et la refabrication est 

soulignée, comme dans des articles de Lindahl et al [LIN 14] Raebild & Bang [RAE 17] ou 

Bresanelli et al [BRE 18]. 

Les SPS axés sur l'usage se concentrent principalement sur les actifs qui sont souvent très 

coûteux, ou sur les technologies de l'information qui exigent des connaissances et des compétences 

particulières [LEL 11] [LINDS 17]. Pour cette raison, il s'agit de SPS qui favorisent la conservation 

de la propriété par les fabricants ou, le cas échéant, par un intermédiaire de services. Exception faite 

des cas plus originaux, par exemple, dans le domaine de la mode, où les petites entreprises offrent 

des services de location de vêtements [RAE 17] [STAL 17].  

Les stratégies axées sur la création de valeur circulaire à partir de la valorisation des matériaux 

(symbiose industrielle et recyclage) sont très minoritaires dans l‘ensemble des articles étudiés. 

L'extension de la valeur des ressources ou de l'utilisation des sous-produits et des déchets se produit 

dans les cas relatifs au secteur agricole (voir Devisscher & Mont [DEV 08], Pereira, Carballo-

Penela, González-López, Vence [PER 16a] et sur une base minoritaire dans la fabrication de 

produits dont la propriété est conservée par les fabricants et dont la valeur de fin de vie est élevée ou 

facilement récupérable [BRE 18] [LIN 14] [YAN 18]. 

En ce qui concerne l'impact environnemental des SPS analysés dans les différents articles, il est 

difficile de tirer une conclusion générale, pour plusieurs raisons : premièrement, il n'existe pas de 

méthodologie unique pour réaliser cette analyse. Ainsi, très peu utilisent des méthodologies du type 

mesure de l'empreinte carbone ou analyse du cycle de vie, alors que la plupart font des évaluations 

qualitatives. Deuxièmement, plusieurs articles analysent des cas hypothétiques, de sorte que les 

analyses sont fondées sur des estimations. Les cas réels présentent également des difficultés de 

mesure, en fonction des limites établies (produit, service, chaîne de valeur, etc.). Troisièmement, il 

est également important de souligner la difficile comparabilité, en raison de la portée et des limites 

différentes de chaque cas : il n'est pas identique d'analyser l'impact sur l'efficacité de la collecte des 

déchets urbains d'un outil technologique donné ou l'économie de produits chimiques dans une 

technologie de nettoyage des bâtiments [LIN 14], que l'impact de la combinaison de différents types 

de SPS sur l'ensemble de la chaîne de production d'un produit alimentaire tel que le café [DEV 08]. 

Une autre question pertinente au débat sur le potentiel du SPS en tant que business model pour 

l'économie circulaire est le sens dans lequel la relation se déroule. En d'autres termes, la conception 
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et la mise en œuvre des SPS sont-elles un système organisationnel d'activités qui facilite l'adoption 

de stratégies d'économie circulaire ou, inversement, est-ce l'adoption de stratégies pour l‘économie 

circulaire qui exige de nouveaux business models, qui dans certains cas peuvent être classés comme 

SPS ? Dans plusieurs des articles examinés, comme dans la documentation sur les SPS et la 

servitisation en général, l'accent est mis sur le statut des produits. En particulier, les avantages 

environnementaux des SPS sont attribués au fait que les fabricants en demeurent propriétaires. 

Toutefois, l'adoption de ces modèles, ou le passage de la vente de produits purs à des modèles de 

services avancés, n'est pas toujours réalisable ou souhaitable pour les entreprises manufacturières 

[EME 10] [GEB 13] [HEL 16] [KOW 15] [NEE 08] [PAG 17] [PAI 13] [VAL 17] [VIN 16]. 

Les exemples analysés dans cet article montrent également qu'il est très rare qu'une entreprise 

assume l'entière responsabilité du bouclage des cycles. En ce sens, la littérature sur les business 

models pour l'économie circulaire souligne l'importance d'établir de nouvelles relations de 

collaboration, de créer des réseaux de business models, pour contribuer à la circularité [ANT 16] 

[BSI 17]. Par conséquent, la clé de la circularité ne serait pas tant la conservation de la propriété du 

produit. Le point de départ devrait être le respect des principes de l'EC et la conception des modèles 

d'entreprise les plus appropriés pour sa mise en œuvre dans la pratique et d'un point de vue 

systémique. 

Un autre aspect discutable est l'importance accordée dans la literature à la servitisation et aux SPS 

axés sur les résultats et, dans une moindre mesure, aux SPS axés sur l'usage. En admettant 

l'hypothèse de Spring & Araujo [SPR 17] et en identifiant les possibilités des nouveaux services 

conformément à la proposition de la « Value Hill » [ACH 16], l'économie circulaire pourrait 

bénéficier d'une amélioration des services traditionnels ou de nouveaux services associés aux 

produits. En ce sens, ces services sont généralement fournis dans les SPS mentionnés, puisque les 

fabricants qui conservent la propriété et fournissent un service sont motivés à exercer ce type 

d'activité (réparation, rénovation, refabrication) plutôt qu'à acheter un nouveau produit (ce ne serait 

pas rentable puisqu'il s'agit de produits qui sont généralement très chers). Toutefois, cette hypothèse 

doit faire l'objet d'une étude empirique supplémentaire, car dans certains secteurs, le prestataire de 

services peut être en mesure d'imposer des prix élevés en échange du remplacement rapide d'un bien 

par un autre (comme c'est le cas, par exemple, des sociétés de location de voitures qui renouvellent 

leurs véhicules tous les 2/3 ans).  

D'autre part, étant donné que tous les produits ne sont pas adaptés à une utilisation partagée ou à 

la distribution d'un résultat ou d'une fonctionnalité, en particulier dans certains segments de produits 

de consommation, les services de réparation, d'entretien, de mise à niveau et de renouvellement 

devraient être mis en valeur dans la transition vers l'économie circulaire. Il arrive souvent que ces 

services soient aujourd'hui marginalisés parce qu'il s'agit d'activités à forte intensité de main-d'œuvre 

et en raison de la complexité croissante des produits, les nouveaux achats sont encouragés plutôt que 

la réparation des produits.  

En résumé, d'après les cas analysés dans la literature, il semble que, en général, les SPS ont le 

potentiel de contribuer à la réalisation de l'économie circulaire. Cependant, la réalisation de ce 

potentiel n'est pas automatique, mais dépend de la stratégie et du business model d‘ensemble dans 

lequel il est mis en œuvre. L'examen de la littérature ne permet pas non plus de tirer des conclusions 

claires quant à la pertinence d'un type de SPS ou d'un autre. En effet, des études de cas montrent que 

la contribution à la réalisation des objectifs de l‘EC ne dépend pas seulement d‘un produit-service 

spécifique mais d'une combinaison créative de différents services, en fonction de la nature du 

produit et de l'utilisateur (que ce soit pour d‘autres entreprises ou pour les consommateurs finaux) et 

même de l‘intégration de smart technologies offertes par des entreprises technologiques (e.g., 

optimisation des activitées logistiques par des conexions machine-to-machine, comme le montrent 
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les cas analysés par Lelah et al [LEL 11] et Lindström et al [LINDS 17]). C'est l'adoption de 

stratégies spécifiques, en l‘occurrence liées à différents business models, qui peut contribuer à 

l'économie circulaire. 

Le SPS peut être un instrument d'une stratégie d'économie circulaire et durable, mais il peut aussi 

rester un business model linéaire axé sur la maîtrise de l'ensemble de la chaîne par le fournisseur, la 

fidélisation de la clientèle et la maîtrise des connaissances et du savoir-faire de la phase d'utilisation 

de la marchandise. Ceci est particulièrement pertinent dans le cas de la fourniture d'équipements et 

de technologies pour les services publics (santé, transports, infrastructures technologiques, services 

municipaux, etc.), puisque dans ces cas le SPS peut même constituer, le cas échéant, une modalité 

ou un moyen de privatisation des services publics. 

SPS Circulaire ou stratégie commerciale: le cas de Philips 

Philips a lancé son programme d'économie circulaire en 2012, en le liant clairement aux 

objectifs de compétitivité de l'entreprise : "Dans une économie circulaire, l'utilisation plus 

efficace des matériaux permet de créer plus de valeur, à la fois par la réduction des coûts et par le 

développement de nouveaux marchés ou la croissance des marchés existants". A cette fin, 

l'entreprise a l'intention de clore complètement le cycle pour les gros équipements médicaux en 

2020- par exemple l'imagerie par résonance magnétique - par la reprise de ces équipements. 

En 2017, Philips a tiré 11 % de ses revenus des produits et services du programme d'économie 

circulaire; son objectif est d'atteindre 15 % d'ici 2020. Jusqu'à présent, l'entreprise applique à titre 

expérimental des modèles basés sur l'accès et la fourniture de solutions. En particulier, dans le 

domaine des grands équipements médicaux et de santé, Philips a lancé le service de mise à niveau 

et de rachat SmartPath, qui vise à prolonger la durée de vie utile des équipements médicaux (par 

exemple, résonance magnétique, radiographie, ultrasons, etc.), offrant les avantages suivants:  

* La mise à jour et l'amélioration continue de l'équipement, en maintenant la qualité et la 

performance de l'équipement sur le long terme; 

* Ajoutez de nouveaux services/fonctionnalités qui permettent aux clients (fournisseurs de 

services médicaux et de santé) de créer de nouvelles lignes de services et de nouvelles sources de 

revenus; 

* Prolonger la durée de vie de l'équipement; 

* Échanger des équipements désuets contre des équipements neufs ou remis à neuf. 

Un autre programme Philips est Technology Maximizer , qui fait partie de la proposition de 

valeur pour mettre à jour efficacement le logiciel de l'équipement. Il convient toutefois de noter 

que la société elle-même déclare que l'étendue et la disponibilité des mises à niveau seront 

déterminées par Philips et peuvent varier d'un système à l'autre. 

Le message clé de Philips pour ce type de services est que le client évitera les problèmes dans 

les services de santé, en s'assurant qu'il dispose d'équipements et de pièces de rechange à jour, 

d'un personnel spécialisé, qu'il se tient au courant des progrès constants de la technologie 

d'imagerie et qu'il évite ainsi les coûts de transaction découlant de l'embauche individuelle de 

chacun. D'autre part, il est clair que cette stratégie a pour objectif ultime le contrôle direct de 

l'ensemble de la chaîne de valeur jusqu'à la relation directe avec le client, ce qui confère à 

l'entreprise une position privilégiée sur ce marché. En fait, au cours du H2020 projet R2PI 
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(www.r2piproject.eu), qui analyse le programme SmartPath de Philips, il a été constaté que les 

clients (prestataires de soins de santé) sont toujours réticents à des services tels que SmartPath en 

raison, justement, de la possibilité de perdre le contrôle sur le processus d‘obtention d‘images 

pour le diagnostic. 

De plus, lorsqu'elle s'applique à la privatisation en santé publique, c'est une voie qui peut 

permettre la privatisation progressive du service de diagnostic sanitaire. C'est précisément ce qui 

se passe avec certains programmes de marchés publics innovants entre les services de santé 

publique espagnole et les entreprises prestataires de SPS (Programme H2050 et Innova Saúde de 

Sergas-Galicia ou Código100 du Ministère Espagnol des Sciences). 

Conclusion 

Dans cet article, nous avons réalisé une revue de la littérature, en essayant de réfléchir de façon 

critique à la contribution des SPS à la réalisation de l'économie circulaire. Avec l'éco-innovation, les 

nouveaux business models devraient constituer l'un des piliers de la transition des économies vers le 

nouveau paradigme de production et de consommation de l'économie circulaire. Parmi ces modèles 

d'affaires, au cours des dernières années, les SPS ont attiré beaucoup d'attention de la part des 

universitaires et des consultants. Les SPS consistent en un panier combiné de produits et de services, 

capable de satisfaire ensemble les besoins des clients, qu'ils soient intermédiaires (autres 

organisations) ou consommateurs finaux. La stratégie d'incorporation de services dans les produits 

est née comme une tendance parmi les entreprises manufacturières, dans le but de se différencier et 

d'obtenir des avantages concurrentiels sur les marchés matures. Par la suite, on a commencé à 

analyser la possibilité que les SPS contribuent à une meilleure performance environnementale, en se 

basant sur deux prémisses : premièrement, l'immatérialité supposée des services et la possibilité de 

satisfaire les besoins des clients sur la base des fonctions des produits plutôt que sur les produits 

eux-mêmes ; deuxièmement, la conservation de la propriété des biens par les fournisseurs, assumant 

ainsi la responsabilité de leur performance non seulement pendant la phase de production mais aussi 

pendant la phase d'utilisation et jusqu'à leur fin de vie (gérée par les consommateurs dans des 

modèles commerciaux traditionnels). Cependant, jusqu'à présent, la littérature qui étudie la 

contribution réelle de la SPS à l'EC est très limitée. Les articles examinés dans le cadre de nos 

travaux nous permettent de conclure qu'il n'y a aucune garantie que les SPS contribueront 

automatiquement à l'atteinte des principes de l‘EC. 

La conclusion la plus générale que l‘on peut tirer à partir des cas étudiés est qu‘il est nécessaire 

d‘adopter une vision critique et prudente avant d‘admettre que les SPS mènent généralement à une 

meilleure performance environnementale. Bien qu'il existe des preuves d'une utilisation plus 

efficace des ressources grâce à des SPS axés sur les produits et l'utilisation, les cas réels de SPS 

fondés sur les résultats sont à peine analysés. En ce sens, il convient d'éviter l'utilisation abusive en 

termes de marketing ou de ressources publiques, d‘une supposée identification automatique entre 

SPS et EC ou entre SPS et soutenabilité.  

Pour que les SPS contribuent réellement à l'EC et à la durabilité, ils doivent être intégrés dans un 

changement systémique plus large. Par exemple, la prise en charge de la responsabilité individuelle 

élargie du producteur/fournisseur peut mener à des incitations pour une utilisation plus efficace des 

produits et de leurs composants par le biais de stratégies de réutilisation, de réparation, de mise à 

niveau, de reconditionnement, de ré-usinage et de recyclage. Il faut également une infrastructure de 

récupération et un cadre réglementaire qui permette et encourage la réutilisation.  

Finalement, pour que les SPS contribuent à la transition vers un nouveau paradigme tel que 

proposé théoriquement par l'économie circulaire, il est nécessaire d'intégrer des changements 
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institutionnels, fiscaux et réglementaires qui redéfinissent les critères de valeur des entreprises et des 

consommateurs. En d'autres termes, toute la chaîne doit être repensée, depuis la conception 

jusqu'aux modes d'utilisation/consommation. Dans ce contexte, l'économie de la fonctionnalité 

acquiert un sens beaucoup plus large et ambitieux pour progresser vers les objectifs de l'économie 

circulaire. 
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